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L'ORGANISATION 
La* élect ions municipales auront l ieu 

dix mois , dis ions-nous ces jours-ci . 
0 mot redire e t encore répéter cet 

avert issement , parce que, moin* que 
toutes les autrea, c e s élections ne peuvent 
s'improviser, parce qu'elles ont besoin 
d'une longue et patiente préparation e t 
parée q u e leurs résultats pèsent souve-
ra inementsur tous les scrutins ultérieurs. 

Le moyen , par exemple , d'emporter la 
majorité , aux é lect ions légis lat ives, si 
l'on a contre soi la plupart des municipa
lités? Ce qui n'est qu'un j e u dans le cas 
contraire devient alors un tour de force, 
et non* p o u m o n s citer d e no* meil leurs 
amis qui s'y sont brisés . Après une prodi
g ieuse campagne électorale où ils avaient 
retourné l'opinion, asmblait-i l , il* ont 
échoué au port parce q u e l'organisation 
matériel le du vote était presque partout 
entre les mains de municipalités acquises 
É leurs adversaires . 

Il e s t donc indispensable de préparer 
le grand coup d e balai de 1906, e s pré
parent de bonnes élections municipales 
pour mai prochain. 

Et il d u t s'y prendre dès maintenant , 
car ces luttes électorales & l'ombre du 
clocher se rattachent étroitement aux 
habitudes, aux sympathies e t aux inté
rêts immédiat* de la population. Dans 
e s * condit ions, les m o u v e m e n t s d'opi
nions ne se font point par à-coups. De 
évoluent l en tement , i ls sont réfléchis e t 
mûris . 

Mais comment s'y préparer? 
Rien n e saurait mieux le montrer que 

l 'exemple. 
Je rencontrais ces jours-ci un des plus 

influent* électeurs d'une commune où la 
coalition radico-socialiste a renversé en 
1980 la municipalité l ibérale qui . d e 
t emps immémoria l , occupait l'Hôtel d e 
Ville-

— Bh b i e n ! lui dis-je, e t votre « btee » 
municipal , comment se porte-t-il ? 

— Il vit da son reste. 

renée f Le aient serait-il dans l'hersage 
du ménage radleo-soeialUtef 

— Au contraire. Les conjoints s'en
tendent c o m m e larron* e n foire. Mai» en 
vérité j e voue le dis : l'a* prochain i ls 
seront précipites — conjointement — 
dans lea ténèbres extérieure* ou . . . 

— Il y aura de* pleur* e t dea grince
ments de dent*. 

—Justement . Jusqu'ici, voyez-vous , la* 
bons de chez n o u s n'étaient pas orga
nisés . Il* étaient habitués à vaincre. D 
n'y avait m ê m e pas de lutte, ou si peut 
On votait par habitude pour les brave* 
gens . Aussi 1* scrutin de 1900a-t-il é té 
an coup d é tonnerre qui noua a surpris . 

— Et qui vous a éclairés? 
— Parfaitement. Le premier mouve-

d e s tupeur pas**, on s'est ressaisi . 
Mas* un moment j e cru* tout perde . La 
dlvMon semitparmi les anti-municipaux. 

Deux tendances , po i s deux groupes 
concurrente se formèrent : Action libé
rale e t PatrU française. Le* vaincus 
allaient se battre sous le* y e u x d e l'en
nemi railleur, .comme à Paris en 1871, 
devant le* Pruss iens . Heureusement , l e s 
chefs sentirent le danger. I ls a s réu
nirent.. . 

— Et s'entendirent? 
— A mervei l le ! Onut l eea lcu l approxi

matif de* forée* respective* d e s deux 
camps devenu* ami* e t aiBés devant 
l'ennemi commun. D'après c e s chiffres on 
décida que , e n 1904. l es l ibéraux auraient 
trois* nome et le* nationalistes huit sur 
l'unique liste qu'on présenterait en bloc 
contre le « bloc ». 

— B o n « a ! 
— Puis , en des réunions particulières 

d'abord et ensuite piéniérea, o s déatsxa 

les candidats hameau par hameau . 
D e p u i s u s a s , notre anti-Conseil muni! 
ci pal, on plutôt notre nouveau Consei-
munie i s e l , est prêt. Il s 'attend plus que 
l'investiture du suffrage universel . 

— C'est M le Aie. L'anres-vous ? 
— Je vous en réponds. D'ores et déjà, 

dans chaque h a m e a u , toutes nos in
fluences personnel le* s'effacent au béné
fice da cel les des candidats dés ignés . 

Si j e veux rendre service à mon voi
sin, je ne le f a * SB* moi -même. J'use de 
l'entremise de m o n candidat d* quartier. 
Qu'ai-je besoin de popularité, de recon
naissance publique si j e ne brigue auoun 
suffrage? Cela n e m e servirait à rien. Ce 
serait de l'influence perdue. 

Je fais donc endosser discrètement à 
nos candidats tous les titres que j e pour
rais avoir & la gratitude d e ma* voisins 
ou de la c o m m u n e . 

T o u s no* amis l ibéraux ou nationa
listes qa i n e sont pas du n o m b r e d e s é lus 
candidats font c o m m e moi . 

Geo d a m e s n'agissent pas autrement . 
Veulent-el les (aire nne dis tr ibut ion de 

vê tements ou de charbon aux pauvre»? 
C e s t le candidat qui en es t chargé . Kt 
il distribue équitablement à tous le» 
pauvre*, car non* ne faisons pas d* 
parias, nous , c o m m e fait le bureau d e 
bienfaisance depuis qu'il e s t entre les 
mains des gens du • bloc ». 

— Pas banale du tout votre organisa
tion. Et cela vous d ispense d e tout le 
reste , de la propagande, d e s confé
rences , etc. 

— Ah t mais non. Von* devinez biea 
q u e no* adversaires, qui ne s e n t pas 
manchots , cherchent à conjurer l e dé
sastre imminent . Ils s e l ivrent à une dif
fusion acharflée de leurs mauvai s pa
piers. L'un d'eux, par exemple , un chef 
d'institution, u n marchand de soupe 
ultra-laïque, loge et nourrit chez lui un 
colporteur, veau o n ne sait d'où, qui fait 
chaque mat in s a tournée de marchand 
d e poisons. 

— Et v o u s ? 
— Nousavops éga lement u s service d e 

presse so l idement organisé . Et aux par
lote* à saline continue denosadvarsa ires 
nous opposées) de* cercle* d'études e t 
d e s conférenoea de hameaux qui font 

— Résultat ? 
— L'opinion revient à n o u s 

blement . Les esprit* s'éclairent, les pré 
j u g é s s'effacent, et les intérêts ainsi A i e 
les c œ u r s s'orientent vers n o u s . M b s 
d i s m o i s , nous serons débloqué*, « p u s 
dis-je. 

— Amen ! Et que toutes les co 
da France fassent c o m m e vous . 

O n . 

GAZETTÇ 
Citait » i* juin 36$ —c'endéjà vie#t , 

mais l'histoire se renouvelle. Le Combes 
de l'époque, Julien l'Apostat, venait d'inter
dire aux chrétien* de l'empire l'enseigne
ment de te philosophie, de te littérature, s e 
te grammaire, des sciences exactes. Seubj, 
tes intellectuels du Mac païen pouvaient 
prétendre à l'honneur d'enseigner; fts 
triomphaient. Or, ce jour-là, 26 j uin 363, l 'as 
d'eux, qui habitait Antiocbe, en passant 
devant la boutique d'un artisan chrétien, 
lui demandait, raiHeur : « Eh bien? g a s 
fait le Fils du charpentier ? — Mais, 
sueur, il est fort occupé. — Vraiment ? 
Mais oui, il prépare un cercueil pour voi 
maître ! » Le bon chrétien ne croyait pi 
sans doute, deviner si juste. Ce jour-
même rapostat Julien, vers a heures 
soir, était trappe à mort par le javelot d 
soldat perse et expirait en s'écrient : « 
ltlétn, tu as vaincu I » Les catholiques 
des épreuves qui ne tes trompent pas ; 
apostats n'ont qu'un temps ; le Gaulé 
triomphera encore. 

• f j COMSÊfJueiCE 

On nous affirme que depuis quelque 
temps les demandes de permis de mendi
cité affluent à la préfecture de police de 
Paris, et elles ne sont pas moins considé
rables en province chez les commissaires 
de police et dans les mairies. 

Le . demandeurs exposent presque tous 
qu'ils étaient secourus régulièrement par 
les communautés religieuses, et que l'expul
sion de ces communautés les place dans la 
dure nécessité de tendre désormais la main 
aux coins des rues. 

On ne peut, d'autre part, songer à hos
pitaliser ces malheureux : on manque à la 
fois et d'argent et de locaux assez vastes. 

Et voilà pourquoi le nombre des malheu
reux oui implorent te charité des passants 
a doublé dans certaines villes, à Lyon par 
exemple. La même constatation peut d'ail
leurs se faire partout. 

Ces t une première et douloureuse con
séquence du cambriolage des couvents dont 
les pauvres sont les premières victimes. 

•Ut PAEsygftE MEME DE L'àBJUMaT :• 
Ces jours-ci, dans l'église Saint-Charles, 

à Blidah, un ancien adjudant du r" tirail
leurs algériens entré dans les Ordres célé
brait sa première messe. 

L'adjudant Bran avait pris sa retraite, 
dans cette ville, après quinze ans de ser
vice, durant lesquels il n avait pas encouru 
la plus légère punition. Sa belle conduite 
au Tonkin lui avait valu, d'ailleurs, te mé
daille militaire. A sa sortie du régiment, 
voici quatre ans, fex-adjudant était entre 
au Grand Séminaire de Rouba, où il fit 
toutes ses études théologiques. 

L'église Saint-Charles émit trop petite 
pour recevoir les nombreux habitants de 
Blidah qui avaient voulu assister à la pre
mière messe de l'abbé Brun. 

Ses anciens ebefs et ses anciens compa
gnons d'armes avaient tenu à assister en 
E d nombre à la cérémonie pour mant-

r leur estime et leur affection pour le 
reau prêtre. 

àPICHES 
Ce qualificatif a eu, hier, les honneurs de 

la 8* Chambre correctionnelle, à Paris. 
Un délinquant venait d'être condamné 

pour in jures aux agents et parmi ces injures 
figurait le terme « apaches ». 

Le président, dans le jugement, retint 
les autres injures, mais ne fit pas mention 
du qualificatif sous lequel on désigne k s 
auxiliaires du ministère. 

Lésnbi^Éiittfit remarquer cette lacune et 
démarras an OTrolrnil de préciser dans son 
jugement que ce mot constituait au point 
de vue pénal une injure. 

Le président refusa en ces termes ; 
« Si nous adoptions votre thèse, Monsieur 

le substitut, cela pourrait vexer certaine 
uibu que nous n'avons pas le droit de mal
traiter ainsi. » 

Le Parquet avait certainement l'intention 
de créer un précédent, afin de faire con
damner en correctionnelle, pour injures, 
les journalistes qui flétrissent les apaches 
du gouvernement. 

M. Combes aurait-il honte de ceux qui le 
servent si bien? 

Ce serait de l'ingratitude. 

Déjà, au mois sa juillet dernier, le même 
organe disait avec sérénité : Les fermetures 
ont lieu < sans incidents ». 

Dieu sait cependant s'il y eut des incidents 
violents, et h Paris, et en Bretagne, et en 
Lozère, et ailleurs 

M. Combes notifie. C'est bien. Mai* ou 
verra'lorsqu'il voudra aller jusqu'à l'exécu
tion elle-même. Il est bien évident, en effet, 
que les eonaTéganistes n'ayant du reste ni 
asile, ni pension, continueront générale
ment leurs œuvres. 

Pour nous, noua n'avons qu'à répéter le 
conseil vingt fois donné : Sauvons les 
œuvres, restons au poste ou dans un poste 
voisin et continuons à faire te bien. 
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UNE HECATOMBE 
« f i * n o t i f i e s » * • • • s a fiatna e t Ose» 

Oa Ht dan* le afartn : 
«Eaexécutionde ialoi surlesassociations, 

plus de 850 aetinosMona ont été faites hier, 
en Seine-et-Oise, eux étabUsseaiants congré-
gentrtes dont les demande* ont été repous-
aées. De tous cotés, commissaires de police 
et commissaire* spéciaux ont avisé les eon-
gréganistes intéressés (il ne s'agit que des 
couvents de femmes) d'avoir à se disperser 
avant le 1 * août. 

La journée s'est passée sans incidents, et 
les représentants de esutorité ont rempli 
leur mandat sans rencontrer aucune oppo
sition. » 

Quelle opposition faire, en effet, à nne 
notification absolument inattendue? 

D'autres hécatombe* du même genre ont 
lieu ou vont avoir lieu dana lès autres 
départements. Noos en avons déjà signalé 
plusieurs. 

Cest l'œuvre de M. Combes qui se pour
suit avec rage. 

l ia is on se tromperait grandement si l'on 
croyait qu'il n'y a pas dans le pays une oppo-
siuon réelle à de telles exécutions. ' 

CONSEIL DES MINISTRES 
Le* ministre» se sont réunis, es matin, é 

l'Elysée, sons la présidence de H. Loubet. 
M. Maroéjouls, parti pour Vichy, n'assistait 

s a s é la séance. 

LES CAISSES DE RETRAITES 

Le OoBseil s'est ensuite entretenu de la oréa-
tion d'une Caisse nationale sas isUeitaa pol 
mères en vue delà conférence que aUf. Combes 
et Trouillot doivent avoir demain sur cette 

Sestion avec la Commission da travail à la 
ambre. 

L* Conseil a détermine les conditions dans 
leaanaMes le aourernemeat pourrait participer 
à roBUvre delà Commission en prenant pour 
base le texte que oelie-ci a élaboré. 

NOMINATIONS JUDICIAIRES 

Le carde des sceaux a fait signer un décret 
aax termes duquel sent nommes : 

Conseiller A la Cour de cassation, M. Barohon. 
premier président a Rouen ; 

Premier président a ta Cour de Rouen, 
M. Raek. procureur «encrai près la même Cour, 

Procureur uênéral a Rouen, M. Jelenque, 
Procureur cénêrsi à Dijon. M. Bojard. procu

reur de la République * Toulon. 

LA MARINE 

Le ministre de la Marins a soumis à la signa
ture du président de la République le règle-
Bsnt d'administration pubrteoe. prévu par la 

I de 1891, pour assurer tes préeetraons de 
sèsorlté sur tes navires de commerce. 

LES RETRAITES OUVRIERES 

Le ministre du Commerce a entretenu le 
Conseil de la question des retraites ouvrières. 

Le fnassll. sur les bases do projet dont la 
Commission d'assurance et da prévoyance so
ciales est actuellement saisie, a déterminé les 
conclusions principales auTaueTlea le gouver
nement demandera à la Commission de s'ar
rêter. 

LETOLE DE LA 

On Ut dans te Liberté : 

Ua oraeier du SI' d'infanterie, quittant comme 
capitaine l'armée malgré des états de service 

erses, peur cause de santé, était candidat 
poste de commandant du palais de Corn-

Stagne. 
U onst Biea taire de parier de sa candidature 

è sf. Oaovet. sénateur et ancien nuire de Cotn-
piègae. ainsi qu% M. N06L dépoté de larron-
dis sèment. 

Il fat présenté à M. Loubet par es sénateur 
et ea dépoté de l'Oise. M. le président de la 
République foi promit eon appui. Voilà le ca
pitaine enchanté et s e considérant comme 
nommé- . 

Quelques joaes après sa sorbe de l'Elysée, 
cet oRHer reçoit une lettre l'invitant à passer 
n e Cadet pour affaire le concernent et extrê
mement urgents. 

Le capitaine se rend au rendez veus et se 
trouve en face d'en monsieur oui lui tient a 
peu près os langage 

— Mon cher capitaine, te vous fais tous mes 
compliments, voua sues être nommé eontaaan-
daat du palais de Comptègne. Votre nomination 
est décidée ea haet née; U ne vous teste plus 
qu'une tonte petite formalité a vouloir bien 
accomplir? 

— Laquelle t demanda cet ofacier, étonné de 
Toir son interlocuteur si biea informé et se 
croyant an fane d'an persoaaage officiel. 

— Nous avons constaté que vous n'étiez sas 
des nôtres, mais Je sois convminco qae vous 
ailes en eue, et, dès que vous en serez, votre 
nomination sera signée 

— OU suisse éeaot dit U capitaine. 
Le monsieur senne ; arrive an second per

sonnage, à l'air également efOoiel. 
Ainsi lesté d'un auxiliaire, le premier fol dit 

gravement et solennellement : 
— Vous êtes, moa ohar capitaine, au Grand-

Orient, et il faut vous faire recevoir franc-
c'est U condition etseetielle de voue 

— A quoique ça sertf adK hier M. Coûtent 
gui, peur être M Coûtant et même M. Coû
tant d'Ivry, n'est pas moins député, à quoi 
que ça sert de discuter? a-t-ri dit pendant 
que M. Groussau poursuivait le cour* «Tune 
admirable discussion. 

Et, en conséquence de cette interruption, 
les journaux mintatériess de ce matin 
intitulent leurs articles sur te séance d'hier : 
Discours inutiles. 

Et le mot de M. Coûtant n'était, en langage 
ëxtrordinairement vulgaire, que le mopel da 
la proposition en langage exti-aordmaire
ment brutal de* député» de ta majorité : 
« Sans discussionI votons sans disfiassfraal » 
hurlaient-ils mardi. 

Et, de fait, i ls empêchaient os) usaient de, 
défendre une proposition législative. regu>' 
lièrement déposée par lui. 

« A quoi que «a sert d» ffiBiMStei*? s- e * 
une question. « Votons sans discussion » e a 
est la réponse. Lee clameurs et te* acte 
•7animaux interdisant i la parole nSBsaaine 
de se faire entendre Sont l'application de la 
réponse. * 

ainsi, le vote sans discussion es t bien 
dan* l'esprit de te majorité mimstsmelle. 
comme te condamnation sans déTana* es t 
dans la pratique gouvernementale : offiefers. 
prêtres, fonctionnaires ne sont-ilspaa chaqaxn 
jour frappés sans avoir été admis à ànurnir 
leurs explications r La déhenotetion suffit : 
Vous êtes dénoncés, donc s o n * «t** ootv 
pebtes. 

• quoi e u e ça sert de disait**» A. cm*» 
que ça sert d'entendre te déssnae o u n 
accusé? A. quoi que oa sert, tout ce qui 
constitue la garanti* «tes droite, d e te es* 
gnité»dcd'lw>nnanr et de la U^cTté de l'homme 
et du citoyen* 

A quoi cela sert de rhsestter*%. Orotra» 
sau f a dit en termes inoabBabtes dans an 
flère réponse à Hrrterrupttt» favmngrue da 
M. Coûtant; je te anendstextuellement à 
rOfflctel; 

LoraUfcBdé» 

dsvoir. 

Lorsqu'on défend une thassc 
dot-on ne pas entraîner i'e 
qui l'on s'adresse, on ace 
drès bien! au ceatrej 81 saâ ptuassUlfciu» 
n'ont pas d'écho dans cette fJissnas* Sspoas-
qnoi n'en auraient eues peat — M sans sar 
qu'elles en auront dans le 1 
et 4 eaaifcsh partout c * 4 
nonnas que nous, pins pose des 

mêmes bancs.) 
t l faut donc que les député* dtaouterH, s o n 

plus pour la Chambre qui refuse de les en» 
tendre, mais pour le pays qui les écoute. 

Il faut que les citoyens protestent contre 
l'iniquité, non pas devant le gouvernement 
sourd aux protestations, mai* devant le paras 
qui tes accueille et le* fera prévaloir. 

J. » . 

Stupéfaction de l'officier, qui prend son cha
peau et ee retire. 

D a i pas été nommé 

ÉCHOS POLITIQUES 
ja bestiqv â» la sjas» afsuvns 

ht. Combes tient boutique pièce Beau-rau. 
A-vis aux députés ministériel» aja* ne aéraient 
pas encore aes clients. 

Durant toute la semaine dernière, fcjsqu'ày 
te Veille du vote de la loi sur te* sésnlaci-
tions, ce fut un long dénié de ~" 
au ministère de l'Intérieur. 

C'étaient des quémandeurs 
décoration, une place, quelques 
pour une commune, une société. C 
donnant, disattM.ÇkHnbespéieouM.Ccsnbusf 
nés. Voici la décoration, la place, te aamoursf 
donnez-nous votre voix. 

Et ainsi le président duCerisaUcaUte qsaeV-
ques brebis sur le point de s'égarer. 

C'était ce que racontait hier un député du 
« bloc * à sou préfet, dans le* couloirs de te 
Chambre. 

Bat iflfflff'f i lnteinsf lp* 
La maladie de M. Palme*é a s * w s t «Ma 

pas une maladie diplosnatafuaT M. (baaWaaé 
dînait la veille chez le prince Radbiia; i l en 
partit à minuit, après s'être entretenu lon
guement avec un autre diplomate. 

gimUtSt dts boas a s g o f a w 

M. Gauthier (de dagny) a averti mer l a 
ministre des Finances qu il désirait rai peser 
une question sur las motifs qui l*e*S amené 
à porter au taux de 2 3/4 % rinterét de* 
bons du Trésor d* deux mois à six moi*. . 

•T INFORMATIONS 
OU SOIR 

ÉCHOS DO SÉNAT 

d'un contre-

ca matin sens 
pour exesnlB 

MM. Osasse et Vsska. 
SUe a eaanite entendu la 

ptoénV de «U Créasiaon. Ce 
, u e « en entre et sans en' 
tncune daadleposttJonsde la loidul"Ji— 
^pAetaleineeta eeriea de l'article lé oompMU 
p s r t a W i r e 5 * é c s - b r e MM. «ara. Me#t f~de 
lafeftactared'un établissement eonaréanniste 
repos*étaMissement démène nature, tombant 
tôusTe coup des parss^ngbes précédante. eeM 
daas lequel lea fonctions de direction ou d en-
seig-nement seraient exercée* par an. ou plu-
iieurs membres, d'une Ctoorégatioa dissoute 

f ii ne feraient pas la hrsuve qu ils oat cessé 
iDiiÉsieatr a la Coegregstioa • 
gnioannM. le contre-projet de at Crémieux 

•SsaSISil toute nsânaboa de temps et de liée 
S e s e e d a tant le territoire rappftoaUoa de la 

avant d» assers- an va*», la Commission a 
«écidé d'envoyer une délégation auprès du 
gouvernement pônr lui demander son avis. 

^ " ^ s r v e n î a a t a u a*««Ns»éssn dm eon 
«sjsaaaan»» 

Le amené de l'OoJOa rl*a*gssl*s da aanat 
c'est séaei ae matin sens aa des hwraaav du 

al. Waldeek-Rousseen a aria la 
projet voté par la Chambre 

Après avoir entendu l'anue» président du 
Conseil, le groupe a décidé, a u mai]as eaaai-
mité. de coeacautra le projet. 

axnmtaè âa naesiiim 
niiisssjssiiis daaasr se 

La Coaaatissioa la 1 

SL SerlLstnV. L L d e n t de le Comtnluioe a 
doaaé Isetare dnae lettre du ministre de rïas-
tiunjaa saèasns. 

M. Aanaué. dans cotta lettre, déclare qn*U a 
l a o t i r n l i B i n km 

- - *mkU' venir devasataUe 
avant la esaaratioa des Chambres. 
avant vendredi prochain. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
L*LSOTK>N D-ASMBLÉS 

Le u> bureau a coaclu a la validation de 
rélecUon de at. Fould. réélu après iaraudatioa 
àArgelte. 

at. oa sauoajy *»a*sew 
• T Ut OITOV8N COUTANT 

M. déBaudry-d'Asaon a fait son entrée aa Palais 
Boarbon toat de blanc *eta dapnls les pieds 
jusqu'à la tête. Seul, un brassard Cotrtraaeaant 
sur cette blancheur Imroaoalée. 

— Pourquoi oette tenue inusitée t a laterrogé 
e citoyen Coulant. 

— Parce que vous avez traité las membres de 
la droite de petits jeunes gens. Eh bien ! j * sa* 
suis habillé an petit jeude homme. 

— Et os brassard noir ? 
— M norte l« deuU de la liberté. 

ST OC L'ÉTAT 
Prétexte mveqaav la rtèteire. at. as 

Le Çomsaissioa de la aéparetton dee Bglisera 
et de 1-gUU a entendu UU. de PreaaenséVHnb- I 
bard et Dejeeate. autours de propositions ^ ] 

Bue entendra, mercredi prochain. MM Ernest1 

WtatiM. Réveuiasd et Pfsarens 

La Commission dee douanes a entends la ^ , , i y . * * n r é e i s a t est eoac 1 
lecture de plusieurs rapports dont eOe a -i^-P ,J"f""-"'i TUTfSiJSr 
annron.a !•• VnMhninii aniisiSé as ce aoovel attentat. approuTé les oonehjaion 

U. Biegfned sar an* eon-
• l'sVrpéé ; le ticaeiacae 

premier ésasasst ae M. Noël sur le pmaa» 
Moa de M Méline. relative ans: tteeoe a» Pen

de M. Thlcrn. sur l'adatisaéon temporaire du 
brome et dé «ode. et eana. le dernier e s 
ht. Noël sar les oouss et gasatlaes. 

LA COsantISSION DB L'ALCOOL 
La troisième séaaee de ha ssas rnmmlesinn 

as* smnaSa iadustnals de l'ateool a'eat rénale 
ea matin au ministère des Finance* sons la 
présidence de M. Elou. députe. 

Elle a adopté le rapport provisoire de ht. Ber
nard, inspecteur dea Baeaass. sur rabaisse
ment et I unification des délais de transport de 
I alcool i l s sèml te raaoort de M. VsssiUière. 
directeur «ènéral de raaricalture. sur les 
moyen*) propres à empocher le mouillage. Elle 

~~ Vorganisa-
régies. 

naat la aimnlUlcaUon dss formaliléa de régie. 
Le ssas Onaiatlsalon s'est ajournée sa assis 

dtaSoaca. ^ 

VIOLATION DE DOMICILE 
Limoges, as juin. — De notre corrsspondant : 
Hier, une bande de policiers avec deux eees-

missaires a cerné lé château de JuUlac. près 
LimogéCSt perquisitionné pendant trois heures. 

seav te propriètt 
une école libre en 

Ouimper. as jasa. — Ds mets* correspondent. 
La cbaneue des Pères Jésuite* deOutinaer, 

propriété Isonatestabledelévéché,a été fermée 
ce mena par le commissaire de pelles 

lie Basai Sacrement est son* scella* 

Muret, at Juin. - Os 
Lé liquidateur " Btaennllu. a 

ausssmeati 

- De notre eeerocpnndaat : 
de rorpnanaat agricole de 
ee. •'*•( rendu dans cet é(a-

Dana estto • atertease > bs 
du jn«é de pâte et do ssêlftéi de Cn-

ssrssv 
Dans quelque* Jours les Frères (les Clercs de 

Bauu-Tiateurt M tes arpheUas seront è te porte. 

-ES AMOÎEJrS ttEUGOBUX 
Lmnteas, BS jute. — Le tribunal aarrecUon-

anldeCaaloa sar **SnsacondamaèlameBoux. 
directrice de t'étahhssemenl eonsrénniste de 
Baint-Jeéa-ee» Vteaes. A M) francs d'ameade , 
Mme Chlrouae. sous-directrice. A 96 francs : 
lamé Devic. Supérieure sénsraie du Saint-
Baerement, è 60 francs. 

U a acquitté las Sosurs de Jully-les-Buxy et 
M. Cornodet. prepriétsére. leur étehlissemsat 
étsai soaeidsré eomme privé, eens lien matériel 
arec la Congréajatlon. malgré la pereisUnoe du 
lien religieux. (ffaaos.) 

e> 
LES NAUFRAGÉS 

D S L' « AlTTOri«nVFaAIS8lJVET » 
Las Palmes. 88 juin. — Le vapeur anstais 

CoumairU es', arrivé avant A son bord 3t nau-

œ£mttmSVc£YJZ2 
S de ces aasjsrsgés oat été traasp 

Inopital Lea 96 antres ae sont SES 
deettnation de Marseille A bord du v 
cala Aquitaine 

* » 

portes a 
embarquée A 

apeur fran-

BAHQUE •OHOTTEX 

imn. — In barque 
.ea Havre, a'eat Inènnll nette 

dans as sert, sar tes «arocae-
a du Nord. La marée mon le nie 

Le Havre, 96 juin. — La barque 
asararasWe a* 674, au ~ 
nuit, sa entrant 
menu de la digue 
l'a submergée. 

L'équipage, composé de trois hommes et d'un 
moussa, a ps se sauver sans dlfBoulté sar la 

A U TONaUN 
Marseille. 96 juin. — Le eoorriar dBalsbong 

arrive ce matin par ha vête anglaise apporte 

On prévoit qu'en raison date diminution sen-
aUne des cas da poste ctaec tes Indigènes, l'au
torité militaire serait disposée A faire descendre 
à Hanoi tes compagnies de tirailleurs tonkinois 
partiel, il y a quelque temps, pour tenir garni
son dana tes villes r listes*. 

LE M1N18TEHE HONGROIS 
Buda-Pesth. M juin. — LecomteKoehn-Heder-

vary commence aujourd'hui ses démarches en 
vue delà formation d'un mtnisUre et soumettra 
demain d l'empereur le liste des- membres du 
nouveau Cabinet. • 

Le ministère prêtera serment samedi et sera 
présenté A la Chambre des députés mardi. 

On dit que. a l'exception du ministre des 
bonveds. baron de Kejervarv, et du ministre 
près la cour impériale a Vienne, comte Ezecbe-
nyi, la plupart des anciens ministres du Cabinet 
de Sz-ll passeront au mini&le:e Kuetin. 

LE DROIT D S BUasHMaanj 
La Chambre criminelle A la Oser de nsesa 

tion. présidée par M. OamUraud. a tranché 
cette après-midi uns question de» nias iaanor-
tsntes ea matière de presse. 

Le directeur de te Dépêché de Toutou** se 
considérant somme désigné aaas un article de 
la Croto? avait émis la prétention ds aoas 
bure teserer. ea gâtes de réponse, tant ua pan
sage de Voltaire. ^^ ' 

La question qm ss posait était te suivante -
Une peraonee nommée 00 rtsslsja** dans an 

Journal peat-elle exiger que ce Jjaanaai i 
et publie comme étant as renia** |* 
plus ou moins long d'un antear quel, 
passage nui est étranger eu fait mes 
dans r article qui a motivé la réponse. 

La Chambre orimtnefte. malgré isa 
«ions de M. l'avocat général, qui rérèasasil te-
caasaoon de l'arrêt attaqué, a rejetete ponrvoT 
•K^f < ï u r ««txéme » ^ 5 t e dans son w v é t l i 
thèse étoquemment développée par notre ave-
aa^M^Le^srnfas^A aavoir que si l a^rsomte * x "" "~T" ""*• •* savoir que si la personne 
nommée ou désignée dans un lournafest seul 
juge de ç teneur et de te foaguaar de an 
réponse, il lent enoore que l'inseraoo récteaaéa 
oonsUtus une réponse; or, l'insertion qû# l3 
directeur de la Dépêche voulait exiger de te 
rV/W/v* n ' u n i t . i i l l . ^ . . , -* — -_-*i. Oo<« n'avait nullement ce caractère. 

GUILLAUME II FELICITE PDXRRX la* 
Belgrade, 26 juin. — L'empereur Guillaume n 

envoyé à Pierre I" un télégramme ehateumnx 

CONTRE LE MAD-hf ULLAH 
Rome, 96 juin. — Les journaux publient la 

dépêche auivante 
Adan.--

reda. locâlilé'snr te oôte'ptesée^saaB là nrasâss 
où Us aideront le nn«i*e Itahen 

Aden, Bt juin. — Les navires anglais Martin 
uar, Poi'poiê*. partiront demain uear a>! 
, l/wnlit. n . l . a < l . r.l««i_ - - i l Î S - ^ " \ 

terat 
Vofri 

c'aargé de - 1 n'existe pi 
'* l V\ u ' - l J Û t * • mnnii...n» ue.iuu««» an u t 


